
CONDITIONS:
~Le ourn parit tous les samedis.

-'1iabonnement est d~ t{spar-
année, invariablement payab»Jd'av&â"L';4
tious les vendons aux agents hit coxltn
la douzaine, payable toýxs e~ois.

BERTHELOT ETL
No. 36 Rue St.Oh4les>tug&ueuil.

LE BOURRU, Longueuil 15 Aotit 1885

NOS VISITEURS FRANÇAIS.

Cette semaine le.curé L .]eest ar-
rivé on ,cette ville, avec une quaranta.ine
depFrançais qui o>lit ý l'sti6u«êý'6'latê

"4 diarier une busincess"l quelconque.
ce n'est pas au Bourru que l'on fera

preladre des vessies pour des lanternes.
Tous tes Français que nous amène

le curé Labelle ne sont que des Cana-
-yens des vieux pays.

ls ont traversé la mer dans une goé.
lette canadienne, son nom seul le dit, le
pesmarais-.

Cette gcélette -doit porter le Dom de
besmaraii parce qu'elle a appartenu
probablement à quelque navigateur de

1[a rivière 3Maskça.
.'Nocus voyons parmi les visiteurs M.

4e vicomte de Bout.illier. Je vous plains
,.f vicomte, ça doit être quelque proche
parent de Flavien Bon thillier la rigging,
l'ancien membre de Sainte-Marie-de.
.Vonnoir.

1 - y a aussi M. le vicomte Charles de
'lourgouin. Allons donc, en. voilà. uàne
bonne. Bosugouin, ce. n'et pas plus
<raîiaie que Pat Dufl'y 'ou Timnothy
lKoGraàth. . M. le vicomte d« Bourgouin
doit être q uelque avocat canayen de'
Paris, 'quelque parent de M. Nasair,
-Sourgouin de Montréal. Il serait.
' devenu vicomte après avoir gagné de

'flt'arge2t- en *quantité en faisant paye r
't'amende aux aubergistes de Paris qui
-vendent sans licence et qui ouvrent le
4imianohe. On n'attrape pas le Bourru
comme ça.

,-Nous voyons aussi le nom dc M. A.
'iuestèt. Las D»ri et'les Dorais sontI:olus

-'dsyn.C. iadusibtir doit être* un-
eàWournns dé Dorais de la Long..

)Points ou du gros Doré qui tient saloon

Sur -la Mm- 0- liste. il y a n inondieur
-iIUguet; pas i"rançais non'pu eu-à
.l¶n us sommües oèr que ça doit venir de

lBî.d-ëbvre..
>..'i'iais~ 'dit tre .Québecquýoise

o éüitOtoun commis voyageur qui
a-une grossemoustacho noire. -. t
-*.:Lrugèlieùu~tùoe un bon

g. C'su meriehe'qui

des pommnýes, au-x Halles centrales-

.ranr 9~e pareonts. à.Sor.-
M.'d M~iaril'êononiiste,.est Ita.

jen.i C'est probabl.ment unX eN

cerie sur la rue.St4uuIln., *"":
- Pi ILêÔ,Un îdë LAlmýiiÔl1 6rîiéspenrant

LONGI-JEUIL,.SBAME-DI 22 kOUýT 1885

le rédacteur. ddourrè'd aL.~a
ciiilhe.
Qââit à.M; Tirét Pëgnét, corresponý

irýsè logei' ans les ,bureaux dè' L'Elt4i.i
darde
-Sà; leeteuri.sa.ent à quoi asýen teniirý

~inafiùtenant sur, ss Franç lis !du. curé(

S'il croit uo.is at r Par looveau±m
venus il se trompe gra ndemen L

B [EL SBI?.1- T- IL PIFX.-D U?

L'~5c~,.,,%.' tsoure" certaine 1 la F.alu où l'ont dansait pour ler dans la
qWi-,ý?.-pQ tP .aý19 ay,ý[rr.O IAI- .ml0 co.uy L'id.e hi -vipç ce faire une groîse
tres quelques ali avant le dernier vo- fre
~te sùrle b-îiet.' .1Il s'approcha du puits et y passa sa

Sit .ohn sa tquec la tribunal *de1vaitt maladie. Malheureusement pou lui
lequel Riék.serait tra.itit était-inconstittr deux personnes avaient épéses mouve-
tionuel. Il aïait. qie- le panfin qui a meut,
nom 'Riel > ilsoýn ét !qui devait - priiider Le lçndcmailn le Pýroe de la mariée
Getiuvl-ri brioche sur'lrio.ehe. , chez qui. la noce Avait eu lieu; fut iufor-

TI Saa us i nProcès Pour hall- nié de J'escapade du pilote.
te trafiisor',deivit a.ncté 'njr Le bonhomme alla voir un avocat e t-

n'tnrqù dufinc e-tu J~ epuUi iîetueaconontre celui qui avait
intelligent se reb.âlerait -contre ' cette sali l'eau de $OÙ puits..

- procédure. -: Â ordelàpotire il fttpré-L'OPINI- DU BU.R-. Il dira à ses amis les oranges Pr-s&é-]'PLIO DUe "BOURU. une u :..- plýtîdoirie,à.,l'eff.t de ju&tifier
vouts-en aux libd6ra.ux si. Riel ichappo à y'aý il~.~. .

NON I POURQUOIla pot . '0ei~ cixfiEd6iW le* Le plaidéjci fut maintenu par la Cour.jLes grandes -Yazettes de la province de Nord-Ouegt du code absurde *qi y s .ajgsdbuèrent l'action avec

Québ?c depuis le procès de Riel font un en vigueur. -frais et dépens, miotivant leur jugemet t
mêli-mêla avec la question de la légalité .Ases amis dý Québec il 4ira Ne sur ld ýfait que-le défendeur étant un
du tribunal devant lequel la cause a été suis je pas des vôtres? N'est-ce-. Pas moi navigateur, était obligé d'aller sur l'eau.
entendue et donnent une vingrtaine de qui ai sauvé Rie'l on 1870, comme je le
raisons pour lesquelles elles laigsent-à sauve aujourd'hui. - SAC VI -PZVOTREA 1 «EN4T.

entendre que la sentence ne sera pas ivSrJonpumnaelao- Oui ..Mauve îvotre'srpât, en allant chez Sauvé Mos.
exécutée. vre et le chou. C'est un bonhomme très 6- et 6 ru* St. Gabriel. huuredvittr-

Le .8ou u et las d'écouter les gens futé et les Canadiens ne la trouvent Ja- S.lcau e osv'lmr redesnlnicequi ui ontcorer ax oeileslesmill mas e fate.L'eau lui vient à la bouche chaque fois, qu'il voit le
qui ui ontcorer ax oeileslesmill mas e fatemenu de 25 cents. ?otage plantîureux, viandes.succu-

et un,. sornettes débitées par les plami- Après le sursis ou l'amnistie qu'arr.- lentes et préparées avec soin, dessert des plus raz jtant

tifs conservateurs et libéraux, vera-t-il ? !prire ualesciaeté.avé tu epe

les. derniers traitent la question au. Riel fera peut être une année de pri.
point de vue' de letir parti. son et ensuite on lui donnera l4 clé de UN GAMIN TROP CURIEUX,

La Patrie aimerait à voir le patriote champs.. -

du .Nord-Ouest monter sur l'échafa ,ud Ce n'est pas plus malin que ça. I Il a environ u mois la femme d'un
afin d'eu* prendre les planches et s'en javocat de Québec, résidant à l-aXare

serir~o~ed'u tremplin pour sauter DUF GJ O. ville, donnait nanisâance à une fil.
an pouvoir. - * . ., Cétait le ci.uquiême s

La*.Mizîeive es-aie de publier les se- MIItél ifaudrat l'nter, sinon il uatu L'aWn, un gamnin ýqui allait à. l'écôle,
clisatiiins d'incurie et d'injustice portées Loue leto> r ;etallse das yexrle meud gorand en ýpprenant .qu'il a!ait. une. .nouvoe
coutre les ministres fédéraux. Elle veut Dup,,,,uzel il e eus'etnIiéher de rêver. Il se pruett orveutaisir'nap4

ený présence de la cuisine idêslIe. Madamie Duperrouzel ptt cu oltstsar o pt:
sauver.Riel en plaidant insanité et elle 1 sitIntiere public aux raffiemnents les plus délicats de -féroce pour -la -scoience et fit subir à-son
accuse les libéraux d'être -lés 'auteurs du mot. Au restaurant Duperrouzel No. 162, rue Notre- , paa nu interrogatoire* eu règle.

Dame les gouirmts sont, toc ours sùr de* > trouver les' pu
mal qui ronge le Nord-Ouest. Les deux; pares Nous isons, les dies evins e le. plaus -Où l'as-tu eu papa, demanda t-il.jourauxson grvemnt ccués chr-'tars. Nns e p~îo.s as es ins Ca chcunsaitce-que sa ca-e centiene des importations spéciales. Les -C'est le docteur 'qui Tla* apporté,journaux~ ~ ~ ~ eotgavmn ocp embres le. plus éminfints de la politique, de la ma-
cher midi à quatorze heures. I turc,~r du clergé et du barreau patrouiscot cet éta. répondit l'av ocat avec inîpirudeuace.

Le Bourru -veut aujourd'hui dire son liemn.-Dans a poche ?
-mtsrla.question et Jatirer. au plirU.ROÈ ELB

D Dab6id'il' dirti q lie tduteDs » lei assem- - .- Dans.8a. Poche de veste?
blses.publiquies organisées pour signer. Iln'y a pas; bien longýtemps, la Cour -Oui.
des requêtes au gouver.nement d-msan-, des Commissaires de Portncuûf a eté saisie -Enveloppé -dans un -morceau de pa-
'dant une commutation de la sentence.on d' .un procès d'une naturd toute particu- Pie r ?
une amnistie, ne sont que de la bouillie lière. - '~-Oui.

pour .1s chats.. Les.orateurs patriotiques Il.- s'agisait de dommages, réclamés -Avec un nom imprimé. dessus ?
n'ontCfait.queé brùler -leur poudre aux par un cultivateur contre .un pilote qu'il -OUI.
mIoineaux-,* accusait d'avoir émpois6ëÉé l'eau. 'd on -QaeI est son nom ? ----

Le Bourru n'a -qu'un mot à dire: -Pourquoi mo,&ewandes-tut soa.norn
'Riel n'e;sé.rà pas pendu. - e'otn e.dmae élms-u sais bien que nous ne.'vnp~

onid~ - mp que la cho)se: été étaient de vint piastre2.ecr om i 'vetduem.ir
e ' . Nous ne nommerons point -lejppÇrties illgique, surpris par la. qeestýip.-

Sir. JTohn A Maedonald est un -mises en cause -par respect'p5ur leurs ý-Où- les. docteurs, prensent-ils-les. en-
-maln. - - -familles. '-faute pour -le -mondeZ

J Il a'aurail,-pas aisaerparti.r en, voyai- - iecultivateur mariait -a.- fille à -un -- Oh Il ils les trouvent
-go~tuw escolègeseaudinui'rnçispilotè d'un 'vig voisin, les'liiloteà four. -Qui est-ce -qùi;leè-pord,: papa 1 -

-eily-uten:c'slui le ,moindie doute1 ilIn dans 'ce district. 'il Waeaâ hý . -Oh 1 le' onie.û~l ' 'obr
-àui lav qie;tiOù de ''iêxéeutionk de -Riel; :qc - iý !ce copèe et a' «' d 1- d-

que les-'déput4d&ia 71 ri i e Qdüe minuit. ', -DL -

n voua,~s v a oe ½uie Ota-: -. '-,Après -le. réveillon -où- !Ponsorvit-force - -. qelqua!;obi ~e~~aug
wa sans avoir-eu-Vaeuaceu 1e oi-rgttet forée -friedt,u- pilote. sei slentit. 'eituem~it-hein', papa?.~-: -

-versemnt-ne lisserai pa penidre -Riel. pris d'une indidposition subite.' Il: iort de:- ri u û, nùaçn--
as a cri qu oui - -' -'-gr- -


